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Un général chinois se rend aux Japonais 
avec le groupe d'armée du Nord 

Pour la première fois, les Américains ont utilisé les gaz 
au cours des combats de l'île Attu 

Tokio, 17. — Le Quartier général 
un Pénal communique : contre le gros de la' 18e armée de 

Le gênerai Pang Ping Sun. chef i Tchoung-King et les troupes pla-
du 24e groupe d'Armée — la seule cées sous le commandement de Liu-
armee qui sou sous le contrôle di-chicsen dans les régions septentno-
iect de Tchang Kai Chek. ûans U 
Chine du Nord. — s est rendu aux 
Japonais, avec les 70000 hommes 
qu il a sous ses ordres, y compris les 
troupes du général Sun Tien Ying. 
qui avaient continue la vaine res.s-
tance aux confins du Ho Nan et du 
Chan Si. 

Ces troupes se sont désolidarisées 
du régime de Tchang Kaig Çhek, et 
ont prête serment au gouvernement 
national afin de collaborer à l'éta
blissement d'un ordre nouveau dans 
la Grande Asie. 

Les raisons profondes 
d'une défection 

Tokio. 17. — Dans une déclara
tion, M. Ouane Tcbing Ouei. pré
sident du gouvernement national 
chinois, et Kouan Issien. chef de la 
section de presse, soulignent que 
ceat précisément parce qu'il était 
irréductiblement adversaire de la 
politique de conciliation pratiquée 
par Tchoung-King à 1 égard des 
communistes, que le général Pang-
Ping est passe aux rangs des natio
naux. 

Il a également compris poursuit 
la déclaration, que toute résistance 
prolongée ne signifiait rien d autre 
que de favoriser la domination an
glo-américaine en Chine et qu éten
dre l'influence du communisme. 

Tokio. 17. — Doméi mande d'une 
base nippone dans la province du 
Chang Si : 

Des formations nippones opérant nales du massif de Taihang, ont 
"*" enlevé hier, à la 5e armée ennemie 

établie à 18 km. au Sud de Hoshun. 
la forteresse de Sungyen Chen, aui-
si que la ville de Chuan Maping. 
située à 20 km. au Sud de Hoshun. 

Les fore 

LES RAIDS TERRORISTES DE L'AVIATION ANGLO-AMERICAINE 

2 Q O morts, 3 Q O blessés 
A BORDEAUX 

17 avions "alliés", dont 15 bombardiers 
mullimoteurs ont élé abattus 

Quartitr général «u FiMMrar. ». — 
Le Haut Commandement de larmée 

nippones poursuivent i allemande communique : 
La nuit dernier», de leible. centln-

gentt de l'aviation britannique ent 
survelé le territeire du Relen et laneé 
iur queiejuea leeailtea une leible «uari 
tlté de bombe» aipletivet. Oeui bar-
raee» ent été ondemmetes. 

Par tulle d* la rupture dei eau», la 
population civil* a subi de leurdei 
partait 

Huit de» ivlene a»«alllant» ent été 
abattue. 

Neuf autre» appareil» ent été dé
truit», dent l'un par de» tieupe» de 
l'armée au-desaua de» territeire» ae-
oupés de rouait 

Dan» la nuit du 11 au 17 mat, de» 
avion» de combat rapidea allemande 
ent attaque, de» heure» durant, au 
moyen de bombe» de lourd calibre. 
de» objectif» iwlé* d'importance mili
taire dan» la région de tendre». 

Deux de née avion» ne sent pa» ren
tre» de ee» opération» 

L'oberfoidwebei Kaeiek a deicandu. 
en l'eepaee d'une seule nuit, auatro 
bombardiers Mviétiajuas. 

Un exercice de défense de la cote 
de la Méditerranée en France. Au 
moyen d'un mégaphone, un sol
dat transmet le signal dalarme. 

(Ph. Qraphopresse). 

les opérations. 

Cinq divisions chinoises 
presque entièrement anéanties 

Tokio. 17. — Une dépêche Domei 
annonce que les troupes nippones 
accentuant 1 encerclement de la 
Xe Armée de Tchoung-King sur ie 
front de Hupeh. sont parvenues à 
anéantir complètement la majeure 
partie de cette armée, comprenant 
cinq divisions, au Nord de Sitchai 
(Sud de ht province du Hupeh) sur 
la rive méridionale du Yang Tse 
et aux abords de Nwanahuikai. a 
environ 12 km au Sud-Est de Lui-
kia tchang. 

Les Yankees 
emploient les gaz 

_ . . ,„ „ .. . . Renia, 17 — Le Grand Quartier gé-
Tokio. 17. — Pour la première fols néral de l'armée italienne commu 

depuis la communication officielle nique 
du 14 mai. le général-major Yahagi.i née termatlene aérienne» germene 
porte-parole du bureau de presse de italiennes ont eificacement attaqué 
l'armée, a donne des détails comple-lde» port» en Algérie. 
mentaires sur le débarquementI L» nuit dernière, Berne américain dans l'Ile aléoutienne de !!?'*• B , r *•* •*"'•"• •""••"J*' •"' ••'*• A,,. rent ensuive de» bombe» dan» 
n l u " tien d'Oitie. On signale quelque» 

Le 12 mai. les Américains ont dégât» et plusieurs bits»»». 
débarque sur la cote méridionale de 
nie et y ont attaqué les positions 
Japonaises. 

Toutefois les Japonais menèrent 
une violente attaque de nuit et re

dans les centres d'accueil et dans 
les foyers de la ville. 

17 appareils anglo-américains 
descendus 

Berlin. 17. — On apprend que 
des formations aériennes mixtes 
anglo-américaines ont attaqué le 
17 mai, vers midi, des points d'ap
pui du front de l'Atlantique. 

Alertée, la chasse allemande 
s'élança i la rencontre des bom
bardiers américains soutenus par 
de nombreux chasseurs britanni 
ques et leur infligea des pertes 
sensibles, avant même qu'ils aient 
atteint leurs objectifs. 

Aux dernières nouvelles, les chas
seurs allemands ont abattu 
combats aériens 17 appareils enne
mis, parmi lesquels là bombardiers 
multimoteurs. 

Tro's chasseurs allemands 
sont pas rentres. 

Cett» attaque des bombardiers 

Bordeaux. 
vers 12 h. 
américaine 

1T. — Aujourd'hui 
45. l'aviation anglo-
bombardé Bordeaux 

Les opérations de la Wehrmactit 
dans le secteur du Kouban 

ont été couronnées de succès 
6.500 BOLCHEVISTES ONT ÉTÉ FAITS PRISONNIERS 

Quartier général du Fuehror, 17. — toyèrent les tranchées sur une Ion-' 
Le Haut Commandement de 1 armée gueur d'un kilomètre et firent sau-: 
demande communique ; >ter 43 postes de combat et case-

Dane la r.jien de voiiki-Leukl. en m ates . Outre 138 morts, les Soviets 
; . ^ J e ^ r » u : « . V * n i ^ m u p . l " U - P f " 1 ' r e n t des prisonniers et un| 

nA,..rà»nt i>»«««, *...«...» i . -A»i iniériciine a bomMXaê Borde» poussèrent 1 ennemi Jusque la c6te. |n . „ d „ m)^ e t JJ b l e s e e g 

Sur la côte nord de l'Ile où desl • __ -

L'ATTAQUE DE BORDEAUX 
Bordeaux, 17. — Deux cents 

morts et trois cents blessés, tel est 
en fin d'après-midi le trafique bi
lan du bombardement de Bar-

forces ennemies avaient débarque 
dans la matinée du 12 mai une dure 
bataille se poursuit encore mais sur 
la côte-est de l'Ile déjà le soir même 
du débarquement les Japonais ont 
réussi à repousser un autre groupe 
ennemi Jusque la mer et à le dé-Idéaux 
iruire. C'est par un temps magnifique 

Actuellement, l'ennemi effectue!que les avions anglo-américains ont 
de nouveaux débarquements pour attaque la ville. Le bombardement 
renforcer ses premières lignes. qui s eu lieu à l'heure du déjeuner 

M. Ya«ahi dit encore que les in-!n'a duré que quelques minutes. 
formations qui sont parvenues de M. Maurice Sabatier. préfet ré-
1 ile établissent que le 14 et le jional accompagné de M. Boncoi-
15 mai l'ennemi a employé les gaz Iran oréfet délégué de M. Poplaws-
asphyxiants. ki. adjoint, représentant M. Mar 

Les Japonais n ont Jamais em-!quet. maire, et du secrétaire géné-
ployé les gaz affirma M. Yagahi.Irai de la préfecture, se sont ren 
, .dus dans le quartier sinistré, puis 

su chevet des blessés hospitslisés. 
ris sont allés ensuite s'incliner de
vant les dépouilles mortelles des 
victimes 

Le personnel de la défense pas-
ive active les travaux de déblaie-

SA1NS-EN-AMIÉN0IS 
ADOPTÉ PAR CHAV1GNY rennee de tuects de née troupe». ' „ - . _ J „„mh,v> , [ . — „ i - , „„..,„* 

Dan» différent, autre» «ecteur» du 8r f tnd nombre d armes. Les pertes 
front de r tst de» troupe» de choc ai ie .allemandes furent limes. Le 
monde» ont t 
tien dan» de» pos 
ea^eembat^t^enëroT.t™»^ 

Montmorillon. 17. — La ville de ment, afin de dégager les person 
brusquement irrup. 15 msi. 1 aviation allemande a con-jcngvigny a adopte la commune de nés qui se trouveraient encore dans 

me», dé- centre ses attaques sur les positionsIsnmj-en-Amténots, dans la Somme,\les caves, sous les décombres des 
nés du Kouban et dans les contre- Ua guerre 

Oe» attaque» ennemie» i»eiée» furent f°rts boisés du Caucase ocicdental. | 
rep*u»»ee» en partie en cooparation r> s avions de combat du type |^= 
avec lavietlen. . . ,_ rapide qui avaient détruit, au coursl 
J R S T l . ZZSSSSTLSZ - e P c« dernières semaines, ces cen-i 
dan» la» secteur» Sud et central du taines de canots de débarquement! 
front de l'g»t. dos avion» de combat dans la région maritime de Temrju. 
allemand» ent durement atteint, hier coulèrent et endommagèrent à nou-| 
• salement, des gare» importante» et v e a u u n g r a n d n o r n b r e d e c e B e m_ 
IT.nînl?t. n«.mi.riît Anre""* " " -*" barcations. Des avions allemands! tr.nw.rt» de tout genre. Q n t e f f l c a c e m e n t a t t a q u é e n p i q u e ! 

des positions d'artillerie ennemies aj 
Berlin, 17. - Le 15 mai. les trou-' e s L d , ! Bielgorod et dans la région! 

pes allemandes ont poursuivi leurs!^ Tchoungujev. Un grand nombrei 
opérations loca.es commencées la d e c a n o n s furent détruits et eursi 
vente, destinées a réduire le saillant|ff^ya"" f

t u " J ° ~ ^J,0™^^',, 
mtv.rr ri*nm ioni-= i,i,n», ~,i «,,ri teurs ont attaque des aérodromes 
S u ^ d ^ r i i a - ^ ' d S . ' t e .et" «^t iques , incendiât 10 avions I 
teu? onentaide la tète de oint d u ? * •"»««, • » • « " » furent descen-, 
Kouban. 

Au cours de durs combats, l'en. 
nemi. qui opposa une résistance 

Les sinistrés seront hébergée 

LES ETATS-UNIS 
traitent en esclaves 

les ouvriers sud-américains 
qui travaillent pour eux 

dus par les chasseurs allemands! 
dans le secteur Sud. Berlin. 17. M. Wallace. vice-i Les forêts du Pérou, de Colom-

Dans la nuit du 14 au 15 mai, I président des Etats-Unis, a pro-lbie, dî Costa Rica et de Panama, 
,_ des escadres d'avions de combat i nonce, au Central Parc de New-1 ou les indigènes s échinent à re> 

r £ . m ^ ? ' i J i o.r»,^i.r« .p^rrufndt allemands ont réitéré avec succèsiYork un discours sur le t pan-icueillir les matières premières né-
positions. Les grenad ers allemands,!eurs attaques contre les lignes 1er-,améncanisme » dans lequel il fit cessaires a l'industrie de guerre, 

grand nombre d armes lourdes e t l ^ ooert-commiuu de tous les travailleurs i insalubres. On y contracte fatale, 
légères ainsi que plusieurs chars d e i " 2 r ,~ ™... H ? - „ ,î,nïti^f^!de_s Etats d'Amérioue. ment !a malaria, entraînant 11 combat. Jusqu à présent, ils ont i 

es voies de ravitaillement de,des Etats d'Amérique 
Il existe dans les Etats du sud. «l'nnwrmun dont ipiirx, Armavir. Bataisk et la ligne Rostov , ramené 6.M» prisonniers dans leurs S v o b o d a e n , , nonetz et le Don I» déclare M. Wallace, des gens qui hgnesDautres combats e n j r u e < t e f v o ^ » - ^ r ^ ^ ^ c o m m e d p s c s c l a ve S 

détruire des groupes de combat b o l - 1 ™ p ™ a " _ m o ^ d a n t a™, oour que les Etats-Unis parviea-
er^ore". l'iïuTLtS'F"" «" ^ m * » l t X l S d » » ' * gagner la guerre 
encore a 1 heure actue.le versaient des chapelets de bombes L ^ o u v r i e r s to'1V!en* l r*v^',v~ 

Ltaprés les déclarations faites parigUr ) a g a r e d e Qr\tLtl e t s u r le]dans les mines détain, reçoivent 
ces prisonniers, on peut se faire I nœud ferroviaire de Kastonnoye.;un salaire miséi ablement bas. et 
,ne idée de plus en puis nette d e s ' ^ avions de combat du type tairt|wP«2^Ji,

i31^t^v^„K!lî" 
lourdes pertes subies par les Sovietslont «ealement attaoue la Tare de'Qls comparativement aux agncul-
au cour» de leur offensive générale i v o i c r X . ™ d 5> l l l m d où u s ! t e u » °°"™"S- ** "ce indienûe 
du 38 avril au 10 mai 

Offensive bolcheviste 
terminée 

U PÉNURIE DE BEURRE 
PROVOQUE DES TROUBLES 

AU BRÉSIL 

i causèrent de sérieux dégâts 
Nombre de régiments dont les! 

effectifs s'étaient réduits à 50 et 
80 hommes/durent être renvoyés à 
l'arriére et remplaces par des unités 
fraîches. On peut évaluer les pertes 
globales subies par les Soviets à Berlin. 17. — Dans les milieux 
4 divisions et 3 brigades. militaires de Berlin, on estime que 

Dans le secteur Nord de la tête i l'offensive soviétique dans le sec- Buenos-Aires. 17. — Une dépêche 
de pont du Kouban. des troupes de teur de la tête de pont du Kouban|de Rio-de-Janeiro annonce que ! 
reconnaissance ont rapporté des est certainement terminée. gouvernement brésilien a fait mei 
renseignements très précieux de leur De toute façon, on doit s'atten- tre les scellés sur tous les stocks 
mission effectuée dans le territoire dre à voir les Soviets reprendre tôt|de beurre dans la capitale fédérale, 
des lagunes. Des concentrations en- ou tard leur activité offensive dans des troubles s'étant produits à la 
nemies furent efficacement combat-'c* secteur qui présente une grande|»u".e d'une forte pénurie du beurre 
tues par les grenadiers allemands importance pour eux. 
profondement enfonces dans les ma-| 
reoages et par le feu de l'artillerie. 

Dans la nuit du 14 au 15 mal, un 
engagement a mis aux prises, sur 
un petit lac. des bateaux allemands 
et soviétiques en patrouille. Celui-
ci s'est déroulé favorablement pour 
>s soldats allemands. Les grena
diers allemands, toujours sur la brè
che pour des actions téméraires, ont 
remorqué Jusqu a leurs bases plu
sieurs péniches ds ravitaillement en
nemies lourdement chargées. 

Dans le secteur central du front 
de l'Est, après une violente prépa
ration d'artillerie, les Soviets ont 
attaqué, au sud de Suchinitchi. au 
moyen de deux bataillons. Ils fu
ient repoussés avec de lourdes 
Sertes, svant même d'avoir atteint 

i ligne de combat principale. 
Au nord-ouest de Spass-Demiansk 

une troupe de choc a réussi à fran 
chir à l'insu de l'ennemi, le «no 
man's land » fortement marécageux 
s'étendam sur une profondeur d'en
viron 1km 500. 

Ayant percé les positions soviéti 
ques. les grenadiers allemands net-

mort au bout de deux ans de 
séjour. 

Si les Etats-Unis gagnaient la 
guerre, les conditions d'existence 
de ces travailleurs sud-américains 
seraient probablement améliorées 
d'ici « l'an 2 000 1 » termine 
l'orateur. 

Les milieux politiques berlinois 
soulignent le cynisme sans pareil 
avec lequel s'exprime le vice-pré
sident des Etats-Unis. Ses déclara
tions trahissent un manque de so
lidarité et un esprit profiteur, cou 
tumier d'ailleurs aux dirigeants 
américains et leurs séides Juifs 

Les planteurs les plus inhumains 
du siècle dernier, ne se seraient 
pas montrés plus cyniques en par
lant de leurs esclaves que ne l'a 
fait Wallace. 

U NORVÈGE ENTEND LUTTER 
CONTRE LE COMMUNISME 
Oslo, 17. — A l'occasion du 

10e anniversaire de la fondation 
du « NasJonal Samlirag >. une 
grande manifestation, à laquelle 
assistaient M Quisling. président 
du Conseil : Terboven. commissai
re du Reich : tous les ministres 
norvégiens ainsi que de nombreu 
ses autres personnalités, a eu lieu 
à Oslo. 

Dans un discours. M. Quisling 
souligné que dès sa fondation, le 
c NasJonal Samlmg » avait pris 
position contre le communisme 

Il Importe maintenant, dit enco
re le ministre, de comprendre les ï 
signes du temps et de mettre les 
caractères nationaux en .harmonie! 
avec la concentration européenne 

Un té légrune do Fuehrer 
Oslo, 17. — Le c Norsk Telgram 

Byra » reproduit le texte d'un télé
gramme adressé par le Fuehrer au 
président Quisling à l'occasion du 
10e anniversaire de la fondation 

LES FUNÉRAILLES 
des 106 victimes 

d'un récent raid aérien 
sur le Nord 

« Cet affreux carnage permet de 
dire que, trop souvent, tout 
est sacrifié à la prétendue 
nécessité d'atteindre des 
objectifs militaires ». 

A nCCLARK MGR DTJTHOIT. 
EVEQUE BARRAS QUI A REN
DIT HOMMAGE A L'ATTITUDE 
DES AUTORITES ALLEMANDE 

'Les obsèques des 1M victimes du 
bombardement aérien d'une ville du 
Nord, le 13 mai. ont eu lieu lundi, 
à 10 heures, en la Basilique Notre-
Dame. Toute la ville avait pris lé 
deuil. Une faible partie seulement 
de la foule avait pris place dans la 
Basilique quand Mgr Duthoit. é'* 
que d'Arras s'avança dans le chcBur 

Au premier rang de l'assistance, 
composée presque exclusivement des 
membres des familles si douloureu
sement éprouvées, on notait la pré 
sence de M. Caries, préfet du Nord 
représentant le Maréchal Pétain ; 
de MM. le Préfet, Sous-Préfet, le 
Maire. l'Intendant de Police le re
présentant du Haut Commissaire 
aux prisonniers et des représentant; 
des autorités allemandes. 

Au cours de l'office funèbre qui 
fut célébré par M. l'archlprêtrc 
Vermès. Mgr l'Evêque monta en 
chaire. 

La ville vient de payer, dit-il 
un lourd tribut aux cruautés de Ix 
guerre. On reste confondu devant 
de telles horreurs et les mots sont 
impuissants à décrire les souffran
ces de la pooulation et l'amoncel-
ement des ruines. 

» En de telles circonstances, souli
gne le prélat, l'attitude des autori.ès 
allemandes témoigne du sentiment 
d'humanité qui mobilise tous les se
cours et soulève tous les cœurs et 
es consciences contre de tels atten

tats >. 
Puis, il poursuit : « Cet affreu:: 

ramage dont U ville a été le théâ
tre permet de dire que trop souvent 
tout est sacrifié à la prétendue né
cessite d'atteindre des objectifs mil: 
taires ». Après avoir présenté se< 
douloureuses condoléances aux fa 
milles éplorées. Mgr Duthoit salue la 
mémoire des humbles religieuses 
tue la mort a saisies auprès des ma
lades ou des enfants abandonnés 

Il conclut par un appel ardent i 
la prière. « Priez pour la France 
oriez nour la paix. Prions pour tou> 
les peuples asservis par les cruautés 
de la guerre. Que la nmx du Christ 
qui est la paix des tmes devienne 
'a paix des peuples ». 
Après l'offrande qui dura plus d'une 

heure, après l'absoute, les pitoyables 
dépouilles furent chargées sur des 
camions qui les emmenèrent aux ci 
metières au milieu d'une foule d?n 
se et recueillie. 

anglo américains n'a causé aucun 
dommage aux installations militai 
res du littoral Atlantique. Un hô
pital allemand a été entièrement 
détruit par les aviateurs améri
cains. 

10 antres avions abattus 
au-dessus du Reich 

Amsterdam, 17. — Le service 
d'informations britannique a 
uoncé aujourd'hui que les incur
sions effectuées dans la nuit du 16 
au 17 mai au-dessus du territoire 
du Reich, avalent entraîné la perte 
d« ne if bombardiers et d'un chas
seur anglais. 

Berlin, 17. — Pendant toute la 
nuit du 10 au 17 mai. des avions 
de combat rapides allemands ont 
attaqu-i Londres 

De vastes incendies se déclarè
rent dans les objectifs atteints. 
Deux de nos appareils ne sont pos 
rentres. 

Les raids allemands 
sur Londres 

Amsterdam. 17. — Reuter com 
munique au sujet des attaques que 
la Luftwaffe a effectuées la nuit 
dernière sur Londres, que c dans 
quelques quartiers éloignés on a 
perçu des explosions particulière
ment fortes ». 

Le bruit n'était pas celui que 
font ordinairement les bombes ex
plosives ». 

t On n'a pas encore pu détermi
ner la cause de ces fortes explo
sions ». 

LES YEUX QUI S'OUVRENT. 
N annonçant la mobilisation] Aujourd'hui, l'histoire recommen-
générale en Tunisie, les An- ce. 

&(oi* et le* Américains ont dd\ Noe t Ubérotews > no» tattstntt» 
ien décevoir les gens qui par du travail de leurs bombe*, veulent 

ici ne voulaient pa* encore croire\donner des fusils aux Français 4é 
à ce que les esprits clairvoyants leur Tunisie Gageons qu'il* le* /o 
titaient : d savoir qu'en cas de 
débarquement, les Britanniques au-
st bien que les Yankees s'empresse
raient de donner des fusils aux 
Français pour qu'à nouveau ces 
derniers te battent pour eux. On a 
pu faire de* gorges chaudes, au 
début de la guerre sur le slogan : 
les Anglais se battent avec la poi
trine des Français. L'expérience a 
donné raison au slogan. Quand il 
n'y eut plus de poitrine* françaises, 
il n'y eut plus d'Anglais Ils avaient 
déjà remporté la * victoire de Dun-
kerque »... 

A LA PORTE DE GIBRALTAR 
L'entrée du e Trou noir » à la 
frontière de GIBRALTAR et de 
l'Espagne. Derrière ce passage 
commence la zone neutre. On 
voit, sur cette photo, les fonc
tionnaires du contrôle de la fron
tière. (Ph. Sado). 

Les d Alliés » lancent des objets 
chargés d'explosifs 

sur les villes italiennes 
R O M , 17, — On apprertel encore 

les détails suivants sur 1e raid 
américain contre Civita Vecchia. 
raid au cours duquel 174 personnes 
ont été tuées et 300 blessées. 
Trente-six bombardiers, du type 
Liberator. ont participé à l'attaque 

Venant du large, les avions amé 
ricains qui avaient calé leurs mo-

monter autti en première ligne 
et que ce tant toujours le* même* 
qui se feront casser la figure. 

Un jour, Henri Rochefort. qui fut 
un grand journaliste et un grand 
voyageur, a pu dire qu'il ne croyait 
pas que les Anglais'ont la haine 
de l'étranger, car ils se contentent 
d'en avoir le mépris. Eh b tn , oe 
mépris est encore plut accentué 
pour les Français que pour tous le* 
autre* peuples du monde. Cett ee 
mépris qui le* a guidé*, avant la 
guerre, à nous pousser dans une 
politique catastrophique, à mainte
nir chez nous un état de semi-révo
lution. Pendant la guerre, leur mé
pris les a dispensé* de venir com
battre en nombre suffisant sur notre 
sol, et il leur a permit de noms pro
mettre tout ce que nous demandions 
sans rien exécuter. Apres la défaite 
de la France, leur mépris s'est accru 
encore. Ils nous ont pris nos colo
nie* sans l'ombre d'une excuse, il* 
ont versé sur nos diilf—ats et» 
torrent* d'injures. Us nous ont cyni
quement propose de mourir de faim 
ou de manière violenta en noua ré
voltant. Puit comme rien n'y faisait, 
que le peuple de France restait cal
me, ils sont venus avec leur* avion* 
et s'en sont donné* à cœur joie. 

Maintenant, cela ne leur suffit 
plu*. Ils mobilisent ceux qu'il» ont 
bombardes et non seulement Us te* 
mobilisent de force mai* il* le* obli
gent encore à payer l'armement 
qu'ils leur apportent. 

Or. cette guerre n'est plus la no
tre. En 193», nous avon* été jetée 
dan* le conflit tous l'influence de 
politiciens malfaisants. Nous avons 
reconnu notre erreur à temps. Le 
Maréchal et M. Pierre Laval ont 
donné au pays une autre orienta
tion. Que les Anglais et les Améri
cains poursuivent la lutte, c'est leur 
affaire, mais plus la nôtre Désor
mais, que nous le voulions ou non, 
notre sort est lié à celui de toute 
l'Europe. Sous ne pouvons plus, si 
nous voulons encore vivre plu* tard, 
faire cause commune avec de* peu
ple* qui n'ont pa* hésité d s'alhtr 
avec le plut grand fléau de l'huma
nité et qui n'aspirent qu'à neu* 
mater pour mieux nous asservir à 
leurt intérêt*. 

De nombreux Français pensaient 
iusqu'à maintenant que ce qu'on 
leur disait n'était que de la prose» 
gande. La mobilisation obligatoire 
de leurt compatriotes en Tunisie 
doit leur ouvrir le* yeux I 

Roger LACQUEMANI. 

M. UVAL EXIGE 
l'adhésion totale des Préfets 

à sa politique 
Vichy, 17. — Au cours d'une réu

nion qui s'est tenue à Vichy, à la
quelle participaient les préfets ré
gionaux et départementaux du 
Midi. M. Laval, chef du gouverne
ment, a exposé la politique inté-i 
rieure et extérieure du gouverne-1 a » -
ment. Cette politique, inspirée uni. v e u | a t t a q u e r e n AÔtl 
quement par la considération des 
intérêts de la France, ne souffre 

Les entretiens de 

RoosEvar 

teun. s'approchèrent de la ville et|pas d'équivoques. 
lancèrent de très faible altitude uni Elle exige l'adhésion totale des 
très grand nombre de bombes de I préfets, représentants du gouveme-

J"'ment. Ceux-ci doivent veiller à as-tous calibres qui occasionnèrent de 
lourds dégâts. 

Contiatrement à ce qu'ils avaient 
fait en Italie méridionale et en Si-
lésie où ils avaient lancé des en 

f:ins explosifs camouflés en Jouets, 
es Américains Jetèrent cette fois 

des objets, inoffensifs en apparen
ce : cigares, lampes de poche élec
triques canifs, bâtons de rouge. 
tubes de cosmétiques, bottes de pi
lules contre la toux. Tous ces ob
jets contenaient des charges de 
matière explosive. 

La presse romaine souligne tout 
particulièrement que le Roi et la 
Reine visitaient déjà Civita Vec
chia une heure et demie après le 
raid. 

On annonce encore officiellement 
qu'on a découvert près de Testac-
cio. un porte-mines explosif Jeté 
lors du raid aérien contre Rome. 
On croit que de pareils objets ont 
également été éparpillés dans d'au
tres localités. 

Un duC.O.S.I . 
f Encore une fois les assassins 

anglo-américains, sans rime ni rai
son, sont venus bombarder. Le.ir 
cynisme cause la mort d'une centai
ne dé Français, en blesse 500. met 
sans abri un millier de familles. 

Aussitôt le sinistré connu, le siège 
central du C.O.S.I. a envoyé trois, 
inspecteurs et deux assistantes ra
ciales pour venir en aide à nos ca
marades du comité local. 

Poursuivant notre action en fa
veur des sinistrés, près de 350 fanil-
'es, victimes du bombardement du 
13 mai 1943 ont touché plus de 
400.000 francs en secours immédiat;-. 

Le total des secours en espèces 
distribués pour ce bombardeme.i 
atteindra près de 3 millions d 
francs. 

Poursuivant sa ligne de conduite 
tracée le 35 juin 1943. par le Mare» 
chai Pétain, le C.O.S.I. est toujours 
à l'avant-garde du combat contre 
malheur ». 

LE CHEF D'ÉTAT-MAJOR 
GÉNÉRAL 

DE L'ARMÉE BULGARE 
EN VISITE A BUDAPEST 

surer une discipline sévère dans 
leurs services, afin que l'action du 
gouvernement soit pleinement effi
cace. L'allocution du chef du gou
vernement a été saluée par des ac
clamations spontanées. 

Genève. 17. — On mande de 
Washington : 

M. Mac Nutt, commissaire à ls 
main-d'œuvre aux Etats-Unis, a dé
claré que les industries de guerre 
avaient besoin de deux millions de 
femmes de plus. 

Mais, a-t-il ajouté. 30.000 fem
mes seulement se sont fait inscrire 
Jusqu'à présent comme spécialistes. 

Cependant. M. Mac Nutt espère 
qu'à la fin de cette année. 100000 
volontaires spécialement instruites 
seront prêtes pour servir dans les 
usines de guerre. 

La déposition du Bey de Tunis 
provoque une vive indignation 

dans le monde arabe 
Madrid. 17. — On mande de Tan-

gel : 
La destitution du bey de Tunis a 

provoqué une vive indignation par
mi la population. 

Les Arabes y voient une nouvelle 
preuve de ls duplicité anglo-améri
caine. 

Une flagrante violation du droit 
Berlin, 17. — Suivant les derniè

res informations reçues te bey de 
Tunis aurait été détrôné, exilé à 
Madagascar et remplacé par un 
prince fantôme. Les milieux politi
ques berlinois sont d'avis que si ces 
mesures se vérifiaient, elles consti
tueraient une flagrante violation de 
droit et une nouvelle illustration de 
la façon vraiment cavalière avec 
laquelle la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis traitent les droits les 
plus élémentaires des gouverne
ments et des peuples dans les pays 
qu'Us ont ocupés'. 

Dans les milieux compétents de 
la capitale du Reich, on fait remar
quer que. depuis la signature des 
actes diplomatiques de 1881. la Tu
nisie était placée sous le protectorat 
de la France. Le bey de Tunis de
meurait toujours le souverain pos
sesseur de la Régence, mais un Ré
sident général en réglait les affal
es extérieures au nom de la Fran

ce qui lui avait délégué ses pou
voirs. C'est à cette condition seule
ment que les autres grandes puis
sances européennes ont donné leur 
accord et reconnu le statut du pro-

Un détachement pour in roule à l'abii de la vue de l'ennemi. 
(Ph. Belgapress). 

Sofia. 17. — Le lieutenant-général Itectorat français sur la Tunisie. Au-
du National Samling, et auquel i Lukesh, chef d'état-major général cun reproche ne peut être formulé 
M Quisling a répondu en assurant'dé l'armée bulgare, est parti, au- à l'égard du bey. l'occupation de a 
le Fuehrer de la collaboration nor-1Jourd'hui, en visite officielle, à Bu-jTunisie ayant été effectuée avec 
végienns. Idapest U assentiment du gouvernement légi

time français dé Vichy et de ses 
représentants à Tunis. 

L'amiral Esteva. qui était respon
sable à légard de la protection ex
térieure de la Tunisie à transmis 
cette responsabilité à l'Allemagne et 
à l'Italie. Le bey fut d'ailleurs mis Orient 

CHURCHILL 
en tient pour l'Europe 

Genève. 17. — On mande dé New. 
ïork : 

Roosevelt et Churchill ont coasav 
crt lé week-end à des entretiens *ur 
la conduite générale d* la guerre-

Le correspondant de Washington 
du New-York Times fait ressortir 
que depuis l'arrivée de Churchill 
c'est la première fois que les deux 
hommes d'Etat ont eu loccasion 
d'avoir un entretien approfondi, car 
Roosevelt. continue le journal, a été 
très occupé par d'autres taches et 
par la visite de Bénès et de Pana-
anda. 
Toutefois, les conseillers techni

ques ont mis ce temps à profit pour 
procéder à des échanges de vues 
qui serviront de bases aux entre
tiens. 

Europe on Asie ? 
Buenos-Aires, 17. — Le journal 

« Nacion » reprend un article du 
« New York Times » dont il ressort 
que la divergence d'opinions entre 
la Grande-Bretagne et les Etats-
Unis » subsiste dans toute son 
acuité. 

Le c New-York Tunes», écrit que 
dans son dernier discours, au Home 
Guards ». M. Churchill n'a que trop 
clairement fait entendre que. du 
point de vue anglais, l'Europe devait 
rester le champ de bataille prin
cipal. 

La presse britannique soutient 
en tous points cette attitude. 

D'autre part, il convient de noter 
que l'attaque américaine contre les 
Les Aléoutiennes coïncide nrfVaii 
ment avec le séjour du Premier Mi
nistre anglais aux Etats-Unis-

Cette opération pourrait, continue 
lé Journal être le prélude d'une 
grande offensive et 

au courant de ce fait. Durant toute 
la période d'occupation, les autori
tes allemandes et italiennes ont res
pecté le traité défensif intervenu 
entre le bey et la France. 

Les Allemands estiment qu'en 
exilant le bey de Tunis sous le pré
texte qu'il constituerait un danger 
pour la sécurité intérieure du pays. 
Giraud. s'octroie un droit qui ne lui 
revient ni en personne ni en vertu 
du pouvoir dont il est investi: cette 
mesure porte atteinte au traité con
clu en 1881 entre le gouvernement 
français et le bey : enfin elle est 
en contradiction avec tous les prin
cipes de la morale puique l'attitude 
du bey a été tout a fait irréprocha
ble même si on la considère du 
point de vue des adversaires de 
l'Axe. 

Les condamnations i mort 
de Giraud 

Madrid. 17 — On mande de Tan
ger que le Conseil de guerre « allié » 
en Afrique du Nord vient de con
damner à mort six fonctionnaires 
français restés fidèles au gouverne
ment de Vichy. 

Il s'agit de MM. Georges Gui-
baud. délégué du secrétariat à l'in
formation. Jean Sherb. son adjoint; 
Christian du Jonchav. chef de cabi
net de l'amiral Esteva ; Plbri, chef 
de la police politique : Marty. ins
pecteur général de la police admi
nistrative et de Suxa, inspecteur. 

Un succès initial aérait probable
ment exploité dans ce sens. 

Churchill, par contre, veut accor
der la primauté aux opérations 
d'Europe et surtout en considéra. 
uon de la situation actuelle dans 
lTJnion Soviétique. 

D'autre part, t la suite des récen
tes victoires japonaises, les Etats-
Unis voudraient venir en aide à 
Tchoung-King. 

Mais, conclut le journal, les dé
cisions de Churchill et de Roose
velt dépendent de la question du 
tonnage et à la conférence de Was
hington, on estime en gérsal que 
le tonnage des alliés ne permet pas 
de mener deux grandes opérations 
à la fois. 

POUR LES FAMILLES 
DONT LE SOUTIER 

TRAVAILLE EN ALLEMAGNE 
Vichy. 17 — Par décision du gou

vernement, toutes les famille» dont 
le soutien travaille en Allemagne 
seront admlsr-s à bénéficier des dé
légations familiales déjà attribuées 
aux familles des prisonniers de guer
re. 

Cette nouvelle mesure s'applique
ra sans distinction aux familles de 
toutes les catégories de travailleurs 
ainsi qu'aux familles des prisonniers 
de guerre, récemment transforma»; 
en travailleurs libres. 

loca.es

